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“ — Aucune absolument. Notre mission est strictement 
religieuse, et sans attache à un gouvernement quelconque.

“ — Fort bien, mes Révérends ; en ce cas, moi aussi je 
suis tout à vos ordres. Au point de vue religieux, comme 
Anglais, je suis pour la liberté de chacun, et je respecte la 
manière de voir de tous. Je me ferai donc un plaisir de 
vous offrir l’hospitalité si vous montez dans le haut Takutu, 
et je vous faciliterai les moyens de vous mettre en rapport 
avec les Indiens des environs de ma fazenda.

“ — Merci bien, monsieur, de vos offres. Et quels sont 
les Indiens de vos parages ? Sont-ils bien nombreux ?

“ — La plupart sont Macuchis ; ils sont de nature très 
douce et se montrent très accessibles

A deux heures, Malleville prit congé de Dinis, nous serra 
la main en renouvelant son invitation, et repartit pour le 
Takutu.

Le lendemain arrivent des nouvelles que Dinis a fait 
prendre à Caracoray.

“ — Le Gouvernement fédéral envoie des renforts mili­
taires au fort Sao Joaquin, en vue de complications possi­
bles sur nos frontières, du côté de la Guyane anglaise.

“ — A la bonne heure ! Il faut montrer une bonne fois 
à ces Anglais que le Brésil sait parler haut et ferme... 
Mais de combien de soldats se compose le corps expédi­
tionnaire ?

“ — Ils sont au nombre de..-, deux.
“ — Quoi ! deux ? ’’
Puis un morne silence. Et l’on passe vite à d’autres 

sujets de conversation.
(A suivre).
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